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IL TUE SA FEMME ,
PUIS SE PEND
TRAGÉDIE Un homme aurait poignardé
à mort son épouse avant de mettre fin
à ses jours. C’est le fils qui a découvert
les deux corps sans vie en rentrant
à la maison, mardi en fin de journée.

L
e lieu est assez isolé. Mais il
est surtout très calme, légè-
rement éloigné du village de

Ballaison, en Haute-Savoie, à
15 minutes de Genève. Personne
ne pouvait se douter qu’un tel
drame se produirait. Mardi, lors-
que l’adolescent de 17 ans regagne
la maison familiale, peu après 18 h,
il découvre ses parents sans vie. Sa
mère (47 ans) est poignardée à
l’arme blanche et son père (62 ans)
s’est pendu. Mal-
gré cette décou-
verte macabre, il
parvient à préve-
nir les secours.
Q u e s ’ e s t - i l
passé? «Je ne
comprends pas,
témoigne le gé-
rant du bar du vil-
lage. Monsieur
était encore venu boire son café
lundi, comme il le faisait de temps
en temps. Je n’ai rien remarqué de
spécial, il parlait comme d’habi-
tude. Sa femme? Je ne l’ai jamais

rencontrée.» Sur place, un client
évoque un couple en passe de se
séparer. «C’est ce qui se disait»,
assure-t-il.

Peu connus du voisinage
Le couple franco-suisse et son fils
de 17 ans s’étaient installés dans
une jolie demeure de la région l’an
dernier. De fait, les habitants de la
commune ne les côtoyaient pas
trop. «On ne les connaissait pas

très bien, mais on
n’en revient pas,
témoigne un voi-
sin. Ils semblaient
sans histoire.» Un
autre dit ne pas les
connaître du tout.
«Ils n’étaient là
que depuis neuf
mois, je ne les
voyais que lors-

qu’ils passaient en voiture devant
chez moi, précise-t-il. J’avoue que
ces derniers temps, il me semble
que la femme n’était pas très pré-
sente.»

Hier après-midi, gendarmes,
policiers et employés de la mairie
se trouvaient encore au domicile
des défunts. Les fonctionnaires
communaux reconnaissaient éga-
lement ne pas connaître cette fa-
mille. «Mais c’est bien triste»,
ajoutait l’un des deux employés, le
visage fermé et la mine sombre.

Dispute fatale
Pour nos confrères du Dauphiné
Libéré, qui ont révélé l’affaire, et
ceux du Messager, la piste la plus
plausible est celle d’une dispute
familiale qui aurait mal tourné.
L’enquête est diligentée par la bri-
gade de recherche de la gendarme-
rie de Thonon-les-Bains. L’affaire
a été transmise au Parquet de Tho-
non. L’adolescent orphelin, lui, a
été confié à des proches.

● DIDIER TISCHLER TAILLARD
didier.tischler@lematin.ch

C’est dans cette maison
qu’un adolescent a retrouvé

sa mère tuée à l’arme
blanche et son père pendu.

Li
on

el
Fl

us
in

gOn ne les
connaissait

pas trop, mais
on n’en revient
vraiment pas»

Des voisins

Lac Léman

F
R

A
N

C
E

Genève

Thonon-les-Bains

EvianYvoire

Ballaison

ROAMING: SOURIEZ,
VOUS ÊTES TONDUS !
TÉLÉPHONIE MOBILE Si l’Europe a drastiquement baissé ses tarifs d’itinérance, la Suisse
fait de la résistance. Au plus grand dépit des défenseurs des consommateurs.

L
e Suisse est-il un pigeon, une
vache à lait ou l’éternel din-
don de la farce? Un peu tout

ça, mon général. En témoigne la
motion «Halte aux tarifs de mobile
prohibitifs à l’étranger» d’Ursula
Wyss (PS/BE), rejetée mardi par la
Commission des transports et des
télécommunications du Conseil
des Etats (CTT-E).

Concrètement: Swisscom,
Orange et Sunrise vont pouvoir
continuer d’imposer en toute li-
berté des prix «exorbitants aux
Suisses voyageant à l’étranger».
Des prix qui peuvent être jusqu’à
15 fois plus élevés que ceux payés
par des Européens, relève le men-
suel Bon à Savoir. Et la directrice
et rédactrice en chef du magazine,
Zeynep Ersan Berdoz, de rappeler
que «l’Union européenne a décidé
de plafonner les tarifs d’itinérance
(roaming). Ce qui a pour consé-
quence que la facture des Euro-
péens en balade a été revue à la
baisse.» Et le sera encore plus
d’ici à 2014. Tout en se disant «fâ-
chée pour les consommateurs»,
Zeynep Ersan Berdoz reprend:
«Les Etats non membres de
l’Union, comme le Liechten-
stein, ont décidé de s’aligner.
Mais une fois encore, la

Suisse se distingue et résiste à
cette idée de plafonnement.»
Pourquoi? Après avoir entendu les
arguments défendus par Swiss-
com, Orange et Sunrise, la CTT-E
a estimé que fixer un plafond tari-
faire ne «serait pas pertinent» car
cette solution «ne tiendrait pas
suffisamment compte de l’évolu-
tion rapide des technologies et des
modèles tarifaires».

Les opérateurs sont évidemment
ravis de cette décision. Et com-
ment justifient-ils leur opposition
à tout plafonnement? Roger Schal-
ler, de Sunrise, Carsten Roetz, de
Swisscom, et Marie-Claude De-
bons, d’Orange, sont unanimes:
«La Suisse ne fait pas partie de
l’UE. Du coup, les fournisseurs de

télécommunica-
tions de l’UE

n’ont pas l’obligation de proposer
aux opérateurs suisses les tarifs
européens réglementés et moins
élevés.» En gros, trop petits par
rapport à leurs pairs européens, ils
ne feraient pas le poids dans le ca-
dre de négociations. Sunrise pré-
cise: «Notre marge de négocia-
tions vis-à-vis des grandes allian-
ces est trop faible.» Par ailleurs, les
opérateurs font remarquer qu’ils
ont chacun des offres avantageuses
pour qui téléphone à l’étranger, et
qu’’il ne faut pas se cantonner à
l’offre de base la plus chère.

Quant à Zeynep Ersan Berdoz,
elle note: «Dans les faits, le niveau
actuel des tarifs d’itinérance pro-
fite tant aux opérateurs suisses
qu’aux européens. Ces derniers
facturent en effet à prix fort les
communications des ressortis-
sants de l’UE de passage en Suisse.
Ensemble, ils profitent de l’îlot de
cherté qu’est la Suisse.»

Raison pour laquelle elle compte
bien continuer à mettre la pres-
sion. Car si la CTT-E a balayé la
motion d’Ursula Wyss, se conten-
tant de demander au Conseil fédé-
ral de lui présenter, d’ici à fin 2014,
un rapport au sujet de l’évolution
des frais d’itinérance, le Conseil
des Etats saura peut-être, lors de la
cession de printemps, entendre la
voix des consommateurs fatigués
d’être tondus.

● SASKIA GALITCH
saskia.galitch@lematin.ch

Les Suisses peuvent payer très
cher leurs appels à l’étranger,
s’ils n’optent pas pour une
bonne offre.
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Berne se moque­
t­elle des Suisses?
debat.lematin.ch

Neuchâtel aussi
veut se faire
rembourser

PRIMES MALADIE Neu-
châtel, par une décision de son
Grand Conseil, demande à son
tour la restitution des excédents
de cotisations perçus auprès des
assurés LAMal domiciliés dans
le canton. Présenté par le PS, le
projet de résolution évalue à
110 millions de francs le mon-
tant des réserves réalisées sur le
dos des assurés neuchâtelois.

«Les assurés neuchâtelois
doivent récolter les fruits des
efforts qu’ils ont consentis en
faveur de la réduction des coûts
de la santé», a déclaré Gisèle
Ory. Selon la conseillère d’Etat
en charge de la Santé, Neuchâ-
tel va entamer avec les cantons
de Vaud et de Genève une dé-
marche concertée en vue d’un
remboursement. ● ATS

Gisele Ory, ministre neuchâteloise
de la Santé, compte entamer
une démarche commune
avec d’autres cantons.
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L’imprimerie
Saint-Paul
bientôt fermée
PRESSE Le groupe fribour-
geois Saint-Paul, éditeur du
quotidien La Liberté, va fermer
son secteur impression de jour-
naux pour fin 2014, a-t-il an-
noncé hier. En cause: la perte de
son principal client externe, les
Freiburger Nachrichten. Une
cinquantaine d’employés sont
touchés. Les Freiburger Na-
chrichten (FN) ont reçu des of-
fres de prix d’impression sur
lesquelles le groupe Saint-Paul
n’a pu s’aligner. D’ici ä fin 2014,
le groupe recherchera des solu-
tions pour les employés touchés
et devra achever les négocia-
tions en cours pour imprimer
hors du canton La Liberté. ● ATS

LES SUISSES PEUVENT PAYER TRÈS CHER

Appel vers
son pays

Appel
entrant

SMS

Transfert
de données

35 ct./min

11 ct./min

9-11 ct.

87 ct./Mo

1 fr.70/min

80 ct./min

50 ct.

2 fr./Mo

Tarifs les plus coûteux, tous opérateurs
confondus, sans option spéciale,
pour des Suisses téléphonant en Europe

Tarifs unifiés des Européens
téléphonant hors de leur pays


